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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LE* CREVETTES DU GENRE C A M P Y L O N O T U S 

BÂTE ( = A N C H I S T I K L L A A. M.-E.), TYPE D'USÉ NOUVELLE FAMILLE DE 

C A R I D E A : LES C A M P Y LONOTID/Ë , 

PAR hM. E . S O L L A U D . 

Extrait du Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle. — 1 91 .'5, n" 'i. 

L e genre Campylonotus 0 été créé par Spence Bate en 1 8 8 8 (1), p o u r trois 

espèces nouvelles de Crevettes , de la tr ibu des Caridea recueillies par 

l 'Expédit ion du Challenger ( 1 8 7 3 - 1 8 7 6 ) . Deux de ces espèces, C. semi-

striatus et C. vagans, provenaient des parages de la Terre de F e u et des côtes 

méridionales du C h i l i ; la trois ième, C. capensis, avait été prise au large de 

Pernambouc et près des îles Marion. 

A u cours des recherches faites p a r la Mission scientifique du Cap Ilorn 

( 1 8 8 2 - 1 8 8 3 ) , les dragues de la Romanche capturèrent dans les détroits 

de l 'archipel magel lanique de n o m b r e u x spécimens de C. semistriatus et 

C. vagans, et u n exemplaire d 'une forme nouvel le : C. Sencuili(A. M.-E.) ( 5 ) . 

C. vagans est signalé p a r m i les Crustacés Décapodes de la Hamburger 

Magalhacnsischen Sammelreise (1 8 9 2 - 1 8 9 3 ) ( 4 ) . E n l i n , l 'Expédition antarc-

tique suédoise a rencontré la m ê m e espèce à la Géorgie d u S u d ( 5 ) . 

P a r l a forme générale de leur c o r p s , par l 'al lure d u rostre , des pattes 

ambulatoires , des chélipèdes de la deuxième paire avec leurs fortes p inces , 

ces Crustacés ont un faciès essentiellement palœmonoïde (voir Sp. B a t e , 

l. c., p l . C X X I 1 , l îg. 3 , et pl . C X X V I I I , l ig . 1 ) ; ce sont manifestement des 

animaux marcheurs en même temps q u e n a g e u r s , s 'éloignant peu d u fond 

et d u voisinage des côtes. Mais l 'examen d u système branchial et des 

appendices buccaux montre que ce sont des Caridea beaucoup moins évo-

lués q u e les Palœmonidœ, et très proches parents des Caridea pr imit i f s , 

BATE (Sp. ) , Report on tlie scientific, Results. . . Challenger, Zool., vol. XXIV : 
Cruslacea Macrura, 1888. 

^ Les Macrura Phyllobranchiata Normalia de Bate. 
W MILNE-EDWARDS ( A . ) , Miss, scient. Cap Ilorn (1882-1883) , t. VI, Zool., 

Crustacés, 1 8 9 1 . 
DOFLEIN ( F . ) und BALSS (H.) , Die Dekupoden und Stomatopoden der 

llarnburyer Magalhacnsischen Sammelreise, 1893-1893 ( M i l t . Naturliist. Mus., 

Hamburjj, 1 9 1 9 ) . 
D'après COITIKr. 1: (llull. Mus. Paris, n° 9 , 1907). 
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tous bathypélagiques, de la famille des Iïophphoridœ. Sp. Baie, qui a fait 

une élude détaillée! des trois espèces découvertes par le Challenger, avait 

bien reconnu les affinités du nouveau genre, qu'il rangeait parmi ses Acan-
ihephyridœ (—lloplophoridœ), à coté des genres Acanthephyra, Systeî-
laspis, etc. 

Dans le mémoire sur les Crustacés de la Mission du Cap l lorn , signé par 

A. Milne-Edwards, les Campylonotus sont décrits sous le nom générique 

nouveau <VAuchisliella, et rangés parmi les «Palémoniens v, au voisinage 

des genres Anchistia et Palœmon! Alors que la carapace, le rostre, les 

pinces, sont décrits avec un grand luxe de détails, il n'est fait aucune 

allusion au système branchial ni aux appendices buccaux; quelques mau-

vais dessins ont bien la prétention de représenter ces appendices, mais 

n'arrivent qu'à donner une idée très inexacte de leur structure réelle. J'ai 

montré, en 1 9 1 0 (1), que le genre Anchistiella A. M.-E. était identique au 

genre Campylonotus Bâte, et que, malgré des ressemblances superficielles 

frappantes, ces Crustacés étaient très différents des Palœmouidœ. 

Dans leur travail, publié en 1 9 1 a , sur Die Dckapodcn und Slomatopoden 
der Hamburger Magnlkicusischen Sammclreisc, F. Dofloin et II. Balss donnent 

au C. vagans le nom d'Anchistiella vagans (Sp. Baie). D'après eux, le 

genre Anchistiella A. M.-E. doit être maintenu pour cette espèce, car elle 

s'éloigne du genre Campylonotus tel que Bâte l'a défini, par les trois points 

suivants : 

1. «Die Angcn haben cincn Oceltus, der ailerdiv.gs mit der ûbrigen Cornea 
verschmilzt.T) 

2 . rrDie Pereiopod.cn des ersten bis vierten Segmentes Iragen eincn kleinen, 

palpcnfôrinigcn E.ropodilen. « 

3. ffZwischen don zireiten mal dritien Pereiopoden befnden sich atifdem Ster-
num zwei Zâhnc, die dicht nebeneimindcr stehen, wahrend : <rindien den vierten 
undjunflcn Pereiopoden vacher ancinmdergemhle Zahne stehen. v 

Examinons successivement ces trois points : 

1. Dans sa diagnose du genre Campylonotus, Bate dit bien : r The 
ephthahiiopoda . . . curry vol distinct ocelhisv, niais il parie, à propos du 
C. semistriatus, de na projection oj tlté pigment froni the margin of the oph-
ihalmus thaï looks lihe a rudimentary or obsolète or g au of this hindv. Dans 
tous les Caniptjlonotus, comme dans la plupart des Carideo, on trouve sur 
le bord supérieur de la cornée une tache pigmentaire très foncée, plus ou 
moins nettement individualisée ; chez C. vagans, bien que largement con-

(1) SoLL,ua> (K.), Sur l'identité des genres Anchinliella A. Milne-Edwards et 
V.ampylonotm> JJate ( Hall. Mus. l'avis, n" 7, M)1<>), 
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11 uente avec le reste de la cornée, elle forme mie projection oj the pigment 

plus prononcée que dans les autres espèces, de sorte que Ton peut parler, 

si l'on veut, d'un ocelle distinct. 11 est vraiment difficile d'admettre la 

validité d 'une coupure générique basée sur un caractère de si minime 

importance. 

2 . Le deuxième point semble mériter davantage d'être pris en considé-

ration; un caractère essentiel du genre Campylonotm, qui le différencie de 

tous les vrais Iloplophoridœ, est en effet l'absence complète d'exopodites 

sur les péréiopodes. Or la figure î , qui représente le système appendicu-

laire du (]. vp-gaus, montre qu'aucun des péréiopodes ne porte (l'exopodite. 

Les quatre prétendus k'ehic, palpvnjdrmgc Lxopoditm s'insèrent non pas 

sur les basipodites, mais sur les coxopodiles I Ce ne sont autre cliose que 

les organes épipodiaux si caractéristiques des (.'aridea, et construits chez 

tous les Campylonotus sur le même plan que chez les Iloplophoridœ : 

chacun d'eux consiste en une courte branche horizontale (épipodite a de 

Coulière, m:stigobranchta des auteurs anglais) , munie à son extrémité 

postérieure d'un petit sac vésiculeux qui représente une podobranchie; 

du côté interne existe un crochet, qui peut embrasser une touffe de soies 

ilexueuses, portée sur un petit tubercule coxopodial du membre suivant 

(épipodite (3 de Coulière, selobranchia des auteurs anglais , faisant défaut 

sur les péiéiopodes V ) [voir fig. i l . 

3. Les dents slernales auxquelles il est fait allusion se rencontrent chez 
tous les Campylonotus. Elles sont d'ailleurs au nombre de cinq paires, 

et non de quatre, comme le prétendent les auteurs; il suffit d'écarter les 

coxopodites des chélipèdes, contigus sur la l igne médiane, pour voir qu'il 

en existe également une paire sur le sternite correspondant aux premiers 

péréiopodes. Des formations analogues s'observent chez les Acanthephyra ; 
Coutière les considère comme des lobes pleuropodiaux, appartenant au véri-

table article basilaire du membre (pleuropodite) , fusionné avec la paroi 

du corps. Chez les femelles, les trois paires postérieures de ces lobes pleuro-
podiaux perdent graduellement l'aspect spiniforme des deux paires anté-

rieures, et n'apparaissent plus que comme de larges lames peu élevées, 

dirigées obliquement d'avant en arrière et de dedans en dehors. Ajoutons 

que Rate a dessiné le ventral aspect of pereion d'une femelle de C. semi-
striât us, où ces cinq paires d'excroissances slernales sont très exactement 

représentées (Sp. lïatc, L c.., pl. C A X V I I I , fig. a ). 

Rien ne peut donc légitimer le maintien du genre AnrhistieUa qui doit 

disparaître définitivement de la nomenclature zoologique. 

J'ai montré, dans une note antérieure (/. e. . i q i o ) , que de nombreux 

caractères primitifs se rencontrent dans Campylonotus, qui décèlent une 

étroite parenté avec les llopiophoriduIndiquons seulement les principaux 
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de ces caractères : f l a g e l l u m externe des antennules s i m p l e , mandibule 

non nettement divisée en une portion sécante et u n e port ion masticatrice 

b ien individual isées , maxii le possédant une lacinie coxopodiale bi lobée 

( E . Soll., /. c., f î g . 1 « ) , endopodite des maxill ipèdes I triarticulé (1), endo-

Fig. 1. — Campylonotus vagans Bate : système appendiculaire, du 3e au 8e somites 
thoraciques (les branchies sont représentées d'une façon schématique, les feuil-
lets branchiaux n'étant indiqués qu'à celles du 3e somite thoracique). 

M®, portion basilaire du maxillipède III; I , II , III, IV, Y, portions basilaires des 
péréiopodes; c , coxopodite, b, basipodite, i, ischiopodite du péréiopode III; 
P, pleurobranchie, A , arthrobranchie, Ep, épipodite (mastigobranchie) du 
5 ' somite thoracique; ma, membrane articulaire, reliant le coxopodite aux 
parois du corps (dessinée seulement au maxillipède III). 

podite des maxil l ipèdes II ayant conservé la division primitive en c inq articles 

(l. c., fi g . 2 a ( 2 ) ) , traces de segmentat ion à la base des exopodites des 

maxil l ipèdes II et I I I , système branchial c o m p l e x e , lobes p l e u r o p o d i a u x , 

présence de c incinnuli chez le maie sur l 'endopodite des pléopodes I 

C'est par erreur que j'ai dessiné un endopodite biarticulé chez C. Seneuili 
(E. Soi!., /. c., fig. i 5) ; il est triarticulé dans les trois espèces que j'ai pu exa-
miner (C. vagans, semistriatus et Seneuili), comme dans la majorité des Iloplo-
pkoridfc : Acanthephyra, Systellaspis, Ephyrina, etc. 

La podobranoliie, portée par l'épipodite, n'est pas dessinée dans cette 
figure. 

Y 
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( f i g . 2 ) , etc. Toute fo is , j e faisais bien ressortir que ces Campylonotus 

étaient, à la vér i té , des Iloplophoridœ bien aberrants . Sans tenir compte 

de la forme générale d u corps , des p inces , des pattes ambulato i res , u n 

certain nombre de différences essentielles les séparent en effet des vrais 

Iloplophoridœ : 

a. C 'est , avant t o u t , l 'absence complète d'exopodites sur les pattes. 

b. L e système branchial tend à se simplif ier : ar throbranchies , p o d o -

branchies épipodiales, sétobranchies, sont manifestement en régression si 

on les compare à celles des Acanthephyra, Systel-

luspis, etc. 

c. L e lobe postérieur d u scaphognat l i i te , a u 

lieu d'être large et arrondi , est a l longé et étroit , 

et porte à son extrémité de grosses soies, q u i 

s 'étendent en arrière dans toute la l o n g u e u r de 

la chambre branchiale ( E . Soi t . , l. c . , f ig . 1 a ) . 

d. L 'exopodite des maxil l ipèdes I , constitué 

chez les Hoplophoridce par une simple lame folia-

cée , est nettement différencié, chez Campijlo-

notus, en une portion basilaire foliacée et une 

portion distale en forme de longJlagel lum (/. c . , 
% • 1 _ 

e. L'article distal de l 'endopodi le des maxil l i -

pèdes I I , l arge dans les Iloplophoridœ (/. c., 

<ig. 2 b), revêt chez Campylonotus l 'aspect d 'un 

étroit r u b a n , appl iqué suivant toute sa l o n g u e u r 

sur l 'article précédent (/. c . , f ig . 2 a). 

f . Les pléopodes de la première paire offrent 

une disposition tout à fait spéciale. On sait q u e 

chezleis Caridea, en règle g é n é r a l e , l 'endopodite 

est notablement plus court q u e l 'exopodite; c'est 

l ' inverse qui a l ieu chez Campylonotus : dans les 

deux sexes, l 'exopodite est très r é d u i t , alors 

que l 'endopodite forme une l a r g e plaque de 

dimensions beaucoup plus considérables ( f i g . 2 

cette p l a q u e , fortement chit iuisée, repliée en g o u t t i è r e , n'est pas sans 

analogies avec le pctasma de certains Pénéides. 

g. Dans la p lupart des femelles , les pléopodes de la deuxième paire 

portent , à côLé de ïappeiulix interna ordinaire , un petit p r o l o n g e m e n t 

c y l i n d r i q u e , occupant exactement la m ê m e situation que Yappcndix mas-

culina d u m â l e , dont il est sans doute l 'homologue. Cet organe est d'ail-

leurs plus ou moins développé suivant les individus (sans que ces di f fé-

rences soient en rapport avec la ta i l le ) ; toujours plus court q u e Xappcndix 

interna, il peut se réduire à u n bourgeon m i n u s c u l e , ou m ê m e faire com-

Fig . 2. — Campylonotus 

semistriatus Bâte. 

Pléiopode I {&)• 

En, endopodite; 

Ex, exopodite. 

). Chez les mâles Agés, 



0 (1 ( . )0| 

plètement défaut. C'est là une particularité (dé jà observée par Bate) q u i , 

à ma connaissance, n'a été s ignalée dans aucun autre g r o u p e de Caridca. 

T o u s ces faits nous conduisent à considérer les Campxjlonotus comme 

constituant u n r a m e a u spécia l , issu d é f o r m é s très analogues aux lloplo-

phoridœ actuels , mais suff isamment (listant de ces derniers p o u r just i f ier 

la création d 'une famille des Campylonotidœ. 

Les Campylonotidœ v iennent se r a n g e r dans la s o u s - t r i b u des Iloplo-

phoroida, établie en 1 9 0 7 par B o r r a d a i l e ( , ) ; les quatre familles q u i la 

composent p e u v e n t être br ièvement caractérisées de la façon suivante : 

I. Iloplophoroida marins. Doigts des pinces non terminés p a r un fort-

pinceau de poils : 

A . Exopodite des maxi l l ipèdes I fo l iacé, sans portion distale l lagel l i-

forme. Exopodites sur tous les péréiopodes. 

1. HOPLOPHORIDAE. 

B. Exopodi te des maxil l ipèdes I comprenant une port ion basaie foliacée 

et une port ion distale flageiïiforme : 

a. Exopodites sur les quatre premières paires de péréiopodes. 

2. NEMATOCARCINIDAÎ. 

b. Pas d'exopodites sur les péréiopodes. 

3. CAMPYLONOTIDŒ. 

II. Iloplophoroida d 'eau douce. Doigts des pinces terminés p a r u n fort 

pinceau de poils ( sauf dans Xiphocaris). h. A ï Y I D i E . 

BOHUADAILK (L . -A.) , On tlie classification of the Decopod Cruslaeeans 
Ma g . Nat. Hist., 7, vol. XIX, 1907) . 


